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L'amour est dans l'air salin... tout comme le meurtre !

 

Ellery Page, aspirant scénariste, champion en titre de Scrabble et propriétaire parfois un peu naïf de la seule librairie policière du village, le Crow's Nest, est à la fois flatté et perplexe lorsqu'il est invité au Marauder's Masquerade, le meilleur et le plus grand événement social de la saison dans le pittoresque village balnéaire de Pirate's Cove, dans le Rhode Island. La soirée est organisée par la riche Marguerite Bloodworth-Ainsley, une descendante du célèbre pirate Tom Blood.

Ellery ne connaît même pas Mme Bloodworth-Ainsley, et il s'avère que Mme Bloodworth-Ainsley ne le connaît pas non plus. Mais le fils de Marguerite, Julian, veut faire la connaissance d'Ellery. Julian, beau, riche et charmant, est un grand fan de romans policiers. En fait, il a acheté pas mal de livres à la librairie Crow's Nest, mais n'a jamais osé inviter Ellery à sortir.

Comme sa relation avec le chef de la police Carson semble au point mort, Ellery apprécie l'attention flatteuse que lui porte le célibataire le plus en vue du village, mais tout espoir de romance s'écroule lorsque Julian est accusé du meurtre du deuxième mari de sa mère, un homme peu aimable, lors de la chasse aux fantômes annuelle organisée par le Masquerade dans le cimetière sinistre de la famille.


Mystère au bal masqué

Secrets et Scrabble Livre 3

Josh Lanyon

 


Par un matin d'été,

Je me suis égaré avec prudence

Le long des murs de Wapping,

Où j'ai rencontré un marin gai

« Mon brave marin intrépide »


 

Chapitre Premier

— Cambriolage ? demanda Ellery d'un air dubitatif.

— On dirait bien. Jack sélectionna une frite, la considéra, puis la plia dans sa bouche.

Ils déjeunaient sur la terrasse extérieure du Gull's Wing Café. La terrasse était entourée de visiteurs estivaux de juillet à Pirate's Cove et, bien sûr, de mouettes. Beaucoup de goélands plongeant pour attraper les morceaux de hamburger et de poisson frit que les touristes leur offraient, malgré la forêt d'écriteaux demandant aux gens de NE PAS nourrir les oiseaux.

— Dans ta ville ? plaisanta Ellery.

Le sourire de Jack était sardonique. — Je sais. Je dois perdre la main.

Il fut un temps, pas si lointain, où Ellery aurait fait une petite remarque drôle et flirteuse sur les mains de Jack, mais ils avaient récemment décidé de, euh, garder leurs positions. La position d'amis. Strictement amis. Sans bénéfices.

Enfin non, car il y avait définitivement des avantages à être amis. Ellery était content qu'ils soient amis. Bien sûr, il aurait aimé voir où les choses auraient pu aller avec Jack, mais il était un homme qui savait accepter un refus.

— Pourquoi penses-tu que les propriétaires ont mis si longtemps à signaler l'effraction ? demanda Ellery, fixant une mouette particulièrement grande qui l'observait depuis la rambarde blanche.

— Personne ne l'a remarquée. Le cambrioleur a grimpé sur des vignes le long d'un treillis et est entré par une fenêtre à l'étage. Il n'y a pas de personnel quand les Bloodworth ne séjournent pas sur l'île. Le gardien a environ cent ans.

— La fenêtre était déverrouillée ?

— Non. Ils ont dû forcer l'entrée.

Une mouette se posa sur la table à surface de galets et fixa son regard perçant sur le sandwich d'Ellery. Jack aboya : Hé.

La mouette sursauta, émit un cri offensé, et s'envola, ses ailes battant l'air étincelant. Quelques autres clients — dont Ellery — sursautèrent également. Le hé de Jack était assez autoritaire, même quand il n'était pas en service. Non pas que le chef de police de Buck Island soit jamais vraiment hors service.

Ellery dit : — Tu devrais peut-être réduire ta consommation de caféine, Jack. Je dis ça comme ça.

Jack marmonna : — Ça prend tout l'hiver pour leur apprendre à ne pas mendier, et dès la première semaine d'été, c'est comme vivre dans le film Les Oiseaux.

— Mmh-mmh.

Ellery plaisantait surtout, bien que Jack semblait un peu tendu ces derniers temps.

Jack grimaça en signe de reconnaissance. — Peut-être.

— Alors qu'est-ce que le cambrioleur a emporté ?

— Plusieurs milliers de dollars d'argenterie ancienne. Des cadres, des plateaux, des services et, bien sûr, beaucoup de couverts.

— De petits objets faciles à revendre ? Cinq mois auparavant, Ellery avait hérité de la seule librairie de mystères de l'île, et il était maintenant une sorte de détective en fauteuil. Non pas qu'il fallait être détective, en fauteuil ou non, pour tirer cette conclusion.

— Exactement.

Ellery dit d'un ton encourageant : — Tu vas les avoir. C'est une île. Les gens parlent. Quelqu'un sait qui est ton méchant ou tes méchants.

— Ou tes méchantes. Jack choisit une autre frite. La lumière du soleil se reflétait sur son alliance.

Ellery n'était pas sûr de quand Jack avait recommencé à porter sa bague — mais il ne pouvait pas non plus dire précisément quand Jack avait arrêté de la porter. Il ne la portait pas lors de leur unique « rendez-vous », mais elle était réapparue dans les semaines qui avaient suivi.

Honnêtement ? Mieux valait ne pas essayer d'analyser ce qui se passait là.

Mais c'était déroutant parfois. Parfois comme maintenant, quand le regard de Jack croisait le sien et s'attardait, s'attardait, jusqu'à ce que Jack finisse par regarder ailleurs. Ou parfois Ellery levait les yeux et trouvait Jack en train de l'étudier comme si Ellery présentait une énigme que Jack n'arrivait tout simplement pas à résoudre.

Ses pensées s'interrompirent lorsqu'une femme assise à quelques tables de la leur s'écria soudain : — NON ! PAS POSSIBLE !

Elle saisit une petite enveloppe noire des mains de sa compagne, la déchira et en sortit une petite carte. Un bout de papier de soie flotta dans la brise et fut attrapé par une mouette kamikaze.

L'autre femme rit, observant son amie, puis grimaça quand la première lui donna un léger coup sur la tête avec la carte.

— Je n'y crois pas ! s'exclama la première femme. Pourquoi toi ?

La seconde femme rit à nouveau. Les gens aux tables voisines riaient aussi.

— Qu'est-ce que c'est que ça ? Ellery regarda Jack, qui observait l'échange avec une expression résignée.

— C'est pareil chaque année.

— Qu'est-ce qui est pareil ?

— Le compte à rebours pour les derniers tickets d'or de la chocolaterie.

Ellery trouvait toujours charmant que Jack connaisse les classiques de la littérature pour enfants, mais cette fois, il ne comprit pas la référence.

— Hein ?

— Le tohu-bohu autour de qui mérite une invitation au Bal Masqué du Maraudeur et qui n'en mérite pas.

Tohu-bohu. Quel mot génial. Ellery en prit note mentalement, puis dit patiemment : — Je crois que tu penses que je sais de quoi tu parles.

Jack parut surpris, commença à parler, mais fut interrompu par le crépitement du micro de la radio sur son épaule.

— Chef ? Chef ? grésilla l'agent Martin. Vous êtes là, Chef ?

Jack soupira, jeta un regard d'excuse à Ellery, et se leva de table.

* * * * *

— Le Bal Masqué du Maraudeur est l'un des plus grands événements sociaux de la saison. Certainement le plus prestigieux. Nora Sweeny, directrice de la désormais défunte Société Historique de Pirate's Cove et assistante d'Ellery au Crow's Nest, parlait avec animation. Ostensiblement à Ellery, mais en réalité à quiconque se trouvait à portée d'oreille.

— C'est intéressant, dit Ellery distraitement. Donc c'est un bal ? Un bal masqué ? Il était surtout poli, son attention réellement portée sur le rangement des nouveaux stocks de la livraison matinale de HarperCollins.

— Oui. Exactement. Un bal de gala et une chasse aux fantômes.

— Chasse aux fantômes ? Ça, ça attira l'attention d'Ellery. Il n'était pas très amateur de bals de gala, mais une chasse aux fantômes ? Ça semblait amusant.

— Oui. La chasse aux fantômes est l'événement principal.

— Le fantôme de qui est chassé ?

Le visage de Nora se plissa en réflexion. C'était une petite femme mince de soixante-dix et quelques années, avec l'énergie d'une femme deux fois plus jeune et la robustesse innée de sept générations de solides Néo-Anglais. — Il y a une divergence d'opinions là-dessus. Certains prétendent que le fantôme de Tom Blood se promène parmi les pierres tombales et les statues de ses descendants. Cela semble plutôt improbable, puisque le Capitaine Blood a coulé avec son équipage quand le Blood Red Rose s'est perdu en mer.

— Si ce n'est pas le Capitaine Blood, alors qui est-ce ?

Nora adorait les mystères. Surtout ceux historiques de la vie réelle. On pouvait supposer sans risque qu'elle aurait une théorie.

— Sa mariée. Maria Catalina Isabella de Fontana. Une noble espagnole de dix-sept ans que Blood a enlevée puis épousée — soi-disant avec son plein et entier consentement. Ce qui, vu son âge, ne signifie pas grand-chose. Quand son navire a coulé, elle s'est jetée dans la mer.

— Ça semble arriver souvent sur cette île, commenta Ellery. Je commence à me demander s'il n'y a pas quelque chose dans l'eau.

Watson, le chiot croisé épagneul noir de six mois d'Ellery, s'approcha en se dandinant et se coucha entre les pieds d'Ellery avec un grognement rappelant celui d'un vieil homme s'installant dans son fauteuil. Ellery avait failli trébucher sur Watson deux fois ce matin-là, mais Watson semblait souffrir d'un léger cas d'anxiété de séparation.

— Ellery a-t-il été invité au Bal Masqué du Maraudeur ? demanda Mme Clarence en déposant sa pile de livres sur le comptoir pour que Nora les encaisse.

Ellery rit à cette idée.

— Pas encore, dit Nora joyeusement, en saisissant le premier des livres de poche de Mme Clarence et en l'enregistrant. Je suis sûre qu'il le sera.

— Pourquoi le serais-je ? objecta Ellery.

Mme Clarence dit : — Tous ceux qui sont quelqu'un sont invités. N'est-ce pas vrai, ma chère ?

Nora acquiesça. — Tout à fait exact.

— Je répète, pourquoi serais-je invité ?

Les dames l'ignorèrent. Nora sourit à Mme Clarence. — As-tu reçu ton invitation, ma chère ?

— Moi ? Mme Clarence gloussa. C'était une femme quelque part dans la fin de la soixantaine, très grande, très blonde, élégante et étonnamment stylée pour une des matrones de Pirate Cove. — Oh, je ne pense pas être sur le radar social des Bloodworth.

— On ne sait jamais, Edna. Nora a été invitée au Bal Masqué plusieurs fois. La voix de Mme Nelson flottait depuis la section Mystères Cosy. Mme Nelson était une autre cliente régulière d'Ellery, bien que peut-être cliente n'était pas le mot exact, étant donné qu'elle rendait autant de livres qu'elle en gardait. Elle était membre du Club de Lecture Silver Sleuths du mardi soir.

Grâce en grande partie aux efforts inlassables de Nora et, probablement, à sa réputation d'être l'une des commères les mieux informées de Pirate's Cove, le Crow's Nest devenait l'un des centres communautaires officieux du village.

Nora parut peinée. — Pas depuis que j'ai écrit cette biographie de Tom Blood pour la newsletter de la Société Historique.

— Ah. Mme Clarence semblait compatissante. J'ai toujours pensé que Marguerite manquait d'humour.

L'invisible Mme Nelson approuva.

Nora soupira. — C'est dommage. Le buffet qu'ils préparent est magnifique. Rien moins que magnifique. Mais je refuse de blanchir l'histoire. Pas pour toutes les bouchées de crabe de Nouvelle-Angleterre.

Ellery mit en façade le dernier livre et ramena le chariot de livres vide au comptoir, suivi par Watson. Il atteignit le comptoir juste au moment où M. Starling, un autre habitué du Crow's Nest, rejoignait Nora et Mme Clarence à la caisse. Ellery regrettait d'avoir jamais abordé le sujet du Bal Masqué du Maraudeur.

— Il y a des rumeurs selon lesquelles le Bal Masqué a failli être annulé cette année, annonça M. Starling. C'est pourquoi les invitations sont parties si tard.

— Oh ! s'exclama Mme Clarence. Ce serait la première fois en près de quatre-vingts ans.

— Non, ma chère, appela Mme Nelson. Ils n'ont pas tenu le Bal Masqué pendant la guerre.

— Où as-tu entendu une telle chose, Stanley ? Nora se sentait sans doute doublée sur le plan des ragots.

La nouvelle de M. Starling attira même Mme Nelson, large et solide comme une goélette, qui navigua hors de derrière les hautes étagères. — Tu es sûr que c'est vrai ?

M. Starling hocha solennellement la tête. — Je le tiens de la meilleure autorité.

Les yeux gris de Nora se rétrécirent. — Tu veux dire Jonas Landry, je suppose. Comment quelqu'un d'aussi bavard a survécu comme avocat pendant cinquante ans dépasse l'entendement. Elle jeta un coup d'œil à Ellery, lut correctement son expression, et rougit.

— Avez-vous été invité au Bal Masqué, M. Starling ? lança Ellery par-dessus son épaule, en poussant le chariot de livres dans son bureau.

M. Starling émit un bruit qui autour des fêtes aurait été classé comme bah-humbug. — Je n'ai aucun intérêt pour ce genre de bêtises.

La cloche de la porte tinta, et un groupe de jeunes femmes portant des lunettes de soleil et des sacs de shopping entra. Des touristes. Ce qui signifiait qu'ils pourraient effectivement vendre quelques livres cet après-midi. Sauf que... Les excursionnistes jetèrent un coup d'œil à la réunion du club qui se tenait au comptoir des ventes, échangèrent des regards, et reculèrent immédiatement.

Ellery ravala sa déception. C'était difficile de trouver le bon équilibre. Il ne voulait pas offenser ses habitués, mais le Crow's Nest avait besoin de plus d'affaires pour survivre. Beaucoup plus d'affaires.

Pendant ce temps...

— Oui, ça expliquerait pourquoi les invitations sont envoyées si tard, méditait Mme Nelson. Elle tendit un seul livre de poche à Nora. — Je prendrai celui-ci, Nora.

— Tu l'as déjà acheté et rendu deux fois, l'informa Nora.

— Vraiment ? Mme Nelson parut étonnée. Elle étudia les figures de style cartoon sur la couverture pastel vive. — Oh, je crois que tu as raison. C'était le chef pâtissier, n'est-ce pas ? Ellery, tu vas vraiment devoir commander plus de stock.

— Pas question, dit Ellery. Pas avant que chaque titre du stock existant ait été vendu.

Tous les quatre le regardèrent bouche bée, et Ellery rit. — Je plaisante. Je viens de ranger toute une nouvelle livraison.

Mme Nelson secoua la tête. Elle dit à Nora : — Il est un garçon si étrange, n'est-ce pas, ma chère ?

— Mais charmant, ajouta Mme Clarence.

C'en était trop pour M. Starling. Il marmonna quelque chose et se dirigea vers la porte.

— Vous verrons-nous ce soir, Stanley ? appela Nora.

M. Starling agita la main et grogna quelque chose d'inintelligible. La cloche de la porte tinta joyeusement quand il partit. Les dames au comptoir se sourirent.

— Tu dois rejoindre notre club de lecture, ma chère, dit Mme Nelson à Mme Clarence. Nous lisons Corpse Pose de Diana Killian.

— Encore ? dit Ellery. Vous ne le lisiez pas déjà le mois dernier ?

Nora et Mme Nelson le fixèrent d'un air vide, et Ellery leva les mains en signe de reddition. — D'accord. Peu importe. Du moment que vous vous amusez.

Nora sourit avec approbation puis rayonna de bienvenue lorsqu'une autre cliente s'avança timidement vers le comptoir.

— Qu'avons-nous là ? Nora leva le livre à hauteur de ses yeux pour l'examiner de plus près. — Ah, le dernier livre de Brandon Abbott. Très bien. Ses livres se sont vendus comme des petits pains depuis... Son regard glissa vers Ellery. Depuis la terrible tragédie ! finit Nora joyeusement.

Ellery soupira et alla enlever les panneaux de la vente du week-end dernier.


Chapitre Deux

Un mince croissant de lune argenté semblait s'être accroché à l'une des tours coniques jumelles de Captain's Seat lorsqu'Ellery est rentré chez lui ce mardi soir.

Ellery s'est garé dans l'allée et a laissé Watson sortir pour courir après des nuisibles réels et imaginaires.

Ouaf. Ouaf. Ouaf.

L'aboiement perçant de Watson rebondissait contre l'allée en pierre et les tours pendant qu'il courait des massifs de fleurs aux marches et inversement.

Ellery a posé ses mains sur ses hanches et a inspiré profondément l'air frais du soir. Les odeurs apaisantes de la prairie chaude et de l'océan flottaient sur la brise estivale. Des lumières scintillaient à travers les arbres. Beaucoup de résidences d'été de l'île étaient maintenant occupées, bien que la maison d'Ellery reste assez isolée de ses voisins les plus proches.

Maison était un mot plutôt étrange pour désigner Captain's Seat.

Le manoir délabré de style Renaissance hollandaise qu'Ellery avait hérité de son arrière-arrière-arrière-tante Eudora avait été commandé au dix-huitième siècle par le célèbre chasseur de pirates, le Capitaine Horatio Page.

Pourquoi un chasseur de pirates déciderait de s'installer sur une île qui avait servi de sanctuaire aux pirates pendant quelques siècles était une question pour les âges. On pouvait dire sans risque que le vieux bonhomme n'était pas facilement intimidé.

Captain's Seat se vantait — ou peut-être que confessait était un terme plus approprié — de posséder six chambres et sept salles de bains. Les chambres étaient spacieuses, voire caverneuses, du point de vue des factures de chauffage. Heureusement, chaque chambre avait sa propre cheminée. Avec toutes ces chambres et cheminées venaient un grand hall d'entrée, une grande salle, une galerie, un salon, une bibliothèque, une salle de jeux (malheureusement, les jeux populaires à l'époque du Capitaine Page n'incluaient pas le Scrabble), un garde-manger, et une cave à vin qui pouvait facilement servir de cachot.

Quand Ellery ne travaillait pas à la librairie — ce qui, il faut l'admettre, n'arrivait pas souvent — il passait son temps à rénover Captain's Seat. Étant donné les années et les années de négligence et son propre manque d'expérience en rénovation domiciliaire, la restauration du manoir commençait à ressembler à la mission de sa vie. Son entreprise avait été rendue encore plus difficile par un incendie au deuxième étage qui s'était produit en juin.

Parfois, Jack le rejoignait dans les travaux de réparation. Les étés de jeunesse de Jack avaient été passés à travailler pour l'entreprise de construction de son père, et il était expert en rénovation. Avec l'aide de Jack, Ellery avait réussi à réparer la plupart des dommages causés par la fumée à l'étage et à restaurer les rampes et la balustrade de l'escalier haut et élégant dans le hall d'entrée formel.

Jack semblait trouver ce travail relaxant, et ils avaient passé de nombreuses journées agréables à poncer, peindre, marteler. Parfois ils discutaient, et parfois ils travaillaient simplement dans un silence complice. Parfois ils partageaient un repas. Parfois non.

Ellery a laissé Watson se dépenser, puis il a déverrouillé la porte d'entrée, enjambé les enveloppes et prospectus éparpillés qui étaient arrivés par le courrier du jour, et allumé le lustre nouvellement recâblé. La lumière étincelait sur les cristaux suspendus et papillonnait comme des papillons contre les murs blanc nacré.

Watson a couru pour ramasser son hérisson en peluche préféré, qu'il s'est mis à lancer en l'air.

Ellery a ri, a attrapé le hérisson et l'a lancé en haut de l'escalier. Watson s'est précipité pour le récupérer. Ils ont joué à ce jeu jusqu'à ce que même Watson se fatigue, puis Ellery est allé dans la cuisine pour préparer leur dîner.

Trouver le chiot abandonné sur cette portion de route isolée entre Pirate's Cove et Captain's Seat avait été l'une des meilleures choses qui soit arrivée à Ellery. La personnalité vive et aimante du chiot avait changé toute l'atmosphère de Captain's Seat. De plus, prendre soin de Watson apportait une structure inattendue à sa vie, qui consistait auparavant presque entièrement à travailler à la librairie et à s'occuper des rénovations.

Il a ouvert un paquet de nourriture fraîche pour chien destinée à Watson, a versé la viande et les légumes dans le bol métallique de Watson, et a posé le bol par terre pour le chiot, qui sautillait comme s'il n'avait pas mangé depuis des semaines. La vérité, c'est qu'Ellery avait du mal à empêcher ses clients de glisser des friandises à Watson tout au long de la journée.

Il a regardé, les sourcils levés, Watson plonger le museau dans son bol, faisant des bruits plus proches de ceux d'un porcelet que d'un chiot, puis s'est mis à réfléchir à son propre dîner.

Il restait encore une portion décente du gratin de thon que Nora lui avait préparé vendredi dernier. Le gratin de thon de Nora était dans une catégorie à part. C'était peut-être le thon frais, peut-être les chips, mais c'était aussi délicieux que consistant.

Pendant que le gratin chauffait, Ellery est allé chercher son courrier, triant l'inévitable pile de catalogues et consignant la plupart au bac de recyclage. L'arrière-arrière-arrière-tante Eudora avait apparemment été sur toutes les listes de diffusion du monde (tante E. n'avait sûrement pas été une cliente régulière de Frederick's of Hollywood ?!).

Il a regardé avec résignation une enveloppe noire avec un sceau rouge voyant. Sans doute une autre offre de carte de crédit « spéciale ». Il a retourné l'enveloppe. Son nom était écrit à la main en élégantes lettres dorées.

Il a regardé à nouveau le sceau et s'est rendu compte qu'il s'agissait de vraie cire et qu'il était gravé de ce qui ressemblait à un navire. Un bateau pirate ?

— Pas possible.

Watson, qui poussait bruyamment son bol d'avant en arrière sur le sol fraîchement raffiné, l'a ignoré.

Ellery a déchiré la somptueuse enveloppe noire, en a retiré la somptueuse carte noire à l'intérieur — un bout de papier de soie est tombé en flottant — et a ouvert la carte.

Vous êtes invité au

BAL MASQUÉ DES MARAUDEURS

En l'honneur du Capitaine Thomas Blood

Samedi 10 juillet à 19 h

Manoir Bloodworth

The Bluffs

Pirate's Cove, RI 02807

COSTUME ET MASQUE REQUIS

Une note manuscrite au bas de la carte disait : Sincères excuses pour ce préavis tardif, mais votre présence est vivement souhaitée.

— Vivement souhaitée, a murmuré Ellery. Ça ne lui arrivait pas souvent ces jours-ci. Il était à la fois flatté et déconcerté.

Le micro-ondes a sonné, brisant le charme. Ellery a jeté la carte sur la table et est allé chercher son gratin.

Pendant qu'il mangeait, il parcourait l'édition de 1923 des Pirates de la Nouvelle-Angleterre qu'il avait trouvée dans la considérable (et considérablement poussiéreuse) bibliothèque de son arrière-arrière-arrière-tante Eudora.

Thomas Bloodworth était l'un des soi-disant « Huit Pirates » de Buck Island. Il s'agissait de huit pirates de la fin du seizième ou du début du dix-septième siècle, qui avaient fait de l'île leur base et construit d'importantes fortifications ou « châteaux », dont la plupart étaient encore debout à ce jour. On ne savait pas grand-chose sur la plupart de cette confrérie de pirates, mais Bloodworth — ou, comme on l'appelait professionnellement, le Capitaine Blood — avait une meilleure machine de relations publiques derrière lui. Il était encore considéré comme l'un des « pirates gentilshommes » du dix-septième siècle.

Selon Pirates de la Nouvelle-Angleterre, il était né fils bâtard d'un lord anglais (noms changés pour protéger les innocents), et avait choisi l'aventure plutôt que la prêtrise. Ce qui, vu la tournure des événements, n'aurait pas dû surprendre. Le jeune Thomas avait abandonné une commission dans la Marine Royale et mis ses talents au service du pillage et du meurtre. Il avait été un pirate très prospère et aurait même pu vivre assez longtemps pour prendre une confortable retraite si son navire, la Rose Rouge Sang, n'avait pas été détruit par un ouragan au large de Buck Island.

Ellery a étudié l'illustration plutôt magnifique du Capitaine Blood dans le livre d'histoire. On aurait dit quelque chose que N.C. Wyeth aurait pu créer pour L'Île au Trésor.

Sans aucun doute, Blood avait fière allure. La réalité aurait sans doute été bien différente. La réalité était toujours ainsi. Mais il avait hâte de voir les résultats de tout ce gain mal acquis — et comment la lignée (sans jeu de mots) avait évolué à travers les siècles.

Quand Ellery a ouvert la porte du Crow's Nest le lendemain matin, la première chose qu'il a repérée était le costume de pirate complet sous vitrine provenant de Skull House. C'était le seul objet qu'Ellery avait retiré de l'ancien manoir. Le costume de pirate avait un énorme succès auprès des visiteurs de la librairie.

Il a fait un signe de tête aimable au squelette en résine qu'il avait nommé en privé Rupert. Rupert lui a renvoyé un sourire vide, et Ellery s'est mis à ouvrir la boutique pour la journée. Ou, en d'autres termes, à préparer le café.

Il en était venu à aimer la vieille librairie avec ses parquets lustrés et ses grandes fenêtres en baie offrant une vue sur le port. Des étagères bien rangées empilées de centaines, non, de milliers d'histoires de mystère et d'intrigue et d'aventure, et, oui, même de romance. Quelque chose pour tout le monde. Pour tous ceux qui aimaient le mystère, du moins.

La lumière du matin se reflétait sur la rangée de lanternes de navire alignées le long du mur du fond, envoyant des éclats de bleu et de vert se répandre sur le plafond à poutres et les peintures à l'huile de paysages marins d'époque.

Il n'avait pas hérité de ce petit joyau. En fait, il avait hérité de quelque chose qui ressemblait davantage à un entrepôt hanté plein de toiles d'araignées, de livres moisis et de bric-à-brac poussiéreux. Sans oublier l'arme létale occasionnelle, dont l'une reposait toujours dans la salle des preuves de la police de PICO. Ellery avait passé beaucoup de temps à peindre les murs, laver les fenêtres, poncer les sols et polir les meubles pour rendre la librairie confortable et accueillante, et dans l'ensemble, il avait réussi.

Le Crow's Nest ne serait jamais pris pour une vache à lait, mais au moins pendant les mois d'été, ils tenaient le coup.

— Devine quoi ? a dit Ellery quand Nora est arrivée peu après.

— Tu as été invité au Bal Masqué des Maraudeurs, a dit Nora.

Ellery a fermé la bouche.

— Désolée, mon chéri, a dit Nora. Mais ne te l'avais-je pas dit ?

— Tu as manqué ta vocation, Nora. Tu aurais dû être diseuse de bonne aventure.

Nora s'est pavanée. — Il ne faut pas de pouvoirs spéciaux pour reconnaître l'inévitable. Évidemment, tu serais invité.

— Eh bien, ce n'était pas évident pour moi. Quoi qu'il en soit...

— Oh, tu dois y aller ! Une fois de plus, Nora semblait lire dans ses pensées.

— Si je peux trouver une sorte de costume, j'irai. Ça doit être une tenue de pirate, non ?

— Faste du dix-septième ou dix-huitième siècle. Ce ne sera pas un problème, l'a assuré Nora.

Ellery a haussé un sourcil. — Vraiment ?

— Non, non.

Ils ont été interrompus par le premier client de la journée. Et c'était vraiment un client ! Un homme d'âge moyen cherchant quelque chose dans le style de Tripp Ellis. Nora l'a orienté vers Nelson DeMille, James Rollins et John McKinna.

Le client a acheté quatre livres de poche, et Ellery et Nora se sont tapé dans la main quand la porte d'entrée s'est refermée derrière lui.

Plus tard, alors qu'Ellery installait la table des soldes, il a dit : — J'ai lu sur Tom Blood hier soir.

— Ah oui ?

— Le Pirate Gentilhomme selon Pirates de la Nouvelle-Angleterre.

Nora a reniflé. Elle avait une piètre opinion de l'histoire « embellie », qui, selon elle, était tout livre d'histoire écrit avant 1975. — Il aurait pu être pire, je suppose. Tu verras son portrait quand tu assisteras au bal masqué. Il est accroché dans la grande salle. Il a été peint par Augustine Clement.

— Il y a une reproduction dans le livre.

— C'est juste. Eh bien, beau est celui qui agit avec beauté. Nora a fini de dépoussiérer la vitrine Riker avec son trésor de coquillages, d'hippocampes et d'étoiles de mer. Elle a reculé pour admirer son travail.

— L'épave de la Rose Rouge Sang a-t-elle jamais été découverte ?

— Non.

— Penses-tu que les légendes sont vraies ? Qu'elle a coulé au large de Buck Island ?

— C'est très possible. Ce n'est pas parce qu'elle n'a pas été trouvée qu'elle n'est pas là.

— Est-ce que les Bloodworth sont vraiment les descendants directs de Tom Blood ?

— Oh oui. On ne peut pas confondre ce nez. Ni ces yeux.

— Hein ?

— Il y a une ressemblance familiale distincte non diluée à travers les générations. Tu verras quand tu regarderas le portrait. Ils appelaient autrefois Marguerite la Petite-fille du Pirate. Elle porte une forte ressemblance physique avec Tom Blood. Physique et...

Nora n'a pas terminé sa pensée.

— Et ? a demandé Ellery.

Nora a dit vaguement : — Je déteste colporter des ragots, mon chéri.

Depuis quand ? Ellery a réussi à garder cela pour lui-même. — Bien sûr, a-t-il dit gravement. Pourquoi, ça fait presque une semaine depuis ta dernière contribution au Pot à Commérages.

Nora s'est illuminée. — C'est vrai. Je suis une femme changée.

Ellery l'a taquinée : — Eh bien, ne change pas trop. Tout ce que je sais sur Buck Island, je l'ai appris de toi.

— Eh bien, dans l'intérêt d'élargir tes connaissances historiques de l'île, c'est Tom Blood qui a eu l'idée de construire le système de tunnels sous Pirate's Cove. Il était très impliqué dans la décision de comment l'île serait gouvernée. Jusqu'à Tom Blood, l'île n'avait pas d'infrastructure politique. C'était chacun pour soi ou chaque pirate pour lui-même. Tom Blood a convaincu ses compagnons maraudeurs qu'il serait à leur avantage de placer des représentants triés sur le volet à des postes clés pour traiter avec la Marine Royale ennuyeuse ou tout percepteur du continent qui se présenterait. Son nom apparaît sur la charte du village.

— Alors... l'un de nos pères fondateurs ?

— Ha ! Nora a réfléchi, puis admis : — Mais oui. Franchement, il l'était.

— J'ai lu que Blood avait l'habitude d'ancrer son navire dans une crique cachée — mais pourquoi ? Puisque toute l'île était une cachette de pirates ?

— C'est vrai. La Rose Rouge Sang restait ancrée dans la crique sous Seal Point. C'était plus tard. Après qu'il s'était brouillé avec certains de ses compagnons pirates.

— Je vois. Et comment peut-il y avoir des descendants de Tom Blood quand sa fiancée s'est jetée dans l'océan ?

— Maria Catalina Isabella de Fontana était la deuxième épouse du Capitaine Blood. En supposant qu'il ait vraiment épousé la pauvre enfant. Il était déjà marié, bien sûr, et avait plusieurs enfants avec Eleanor Gilbert.

Ellery ne savait pas si Nora voulait dire qu'Eleanor Gilbert était la première Mme Capitaine Blood ou une aventure supplémentaire. Non pas que la première Mme Capitaine Blood serait une aventure.

En tout cas, le sujet a changé lorsque la cloche de la porte d'entrée a joyeusement tinté, et la nièce de Nora, Nan Sweeny, est entrée. — Ça va être une journée chaude ! a-t-elle annoncé.

Nan possédait l'auberge Seacrest et était la maire par intérim de Pirate's Cove jusqu'à ce que la prochaine élection spéciale puisse être organisée — ce que personne ne semblait pressé de faire. Comme sa tante, Nan était petite, mince et pleine d'énergie. Elle portait ses cheveux en un carré brun brillant, et ses yeux étincelaient d'humour et d'intelligence.

— Bonjour ! a dit Ellery.

Nan a regardé d'Ellery à Nora. — Tante Nora lui a dit ?

— Me dire quoi ? Ellery a jeté un regard méfiant à Nora.

— Je n'ai pas eu l'occasion, mon chéri, s'est excusée Nora.

— Ellery, nous voulons que tu sois Monsieur Avril.

— Monsieur...

— Avril ! Nan a rayonné. Pour le calendrier du village.

Ellery avait l'air encore plus perplexe car Nora a dit à Nan : — Il utilise un calendrier gratuit Norman Rockwell que son agent d'assurance nous a envoyé.

— Oh non. Nan avait l'air choquée.

— S'il savait mieux... a insisté Nora.

Nan a saisi l'allusion. — C'est ça ! Eh bien, Ellery, chaque année le conseil municipal commande un calendrier pour l'année suivante, mettant en vedette nos messieurs les plus éminents, élégamment vêtus en costume de pirate. Les recettes vont au fonds pour les veuves et orphelins.

— Oh oh, est-ce que je viens de tomber dans un trou de ver ? a demandé Ellery.

Nan a ri joyeusement. — Oh, je sais ce que tu penses. C'est un peu sexiste et un peu... euh, rétro dans la mentalité, mais ça se vend comme des petits pains et c'est pour une très bonne cause.

Y avait-il vraiment tant de veuves et d'orphelins à Pirate's Cove ? Bien sûr, à l'époque du Capitaine Blood, mais maintenant ?

— Je suis sûr que c'est le
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